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miracles, de dire un mot sur la seule puissance du Noi
de cet ENFAN'P DE BETLHÉEM : NoM si puissant qu'au
témoignage de l'Esprit-Saint lui-même, nul autre Nom
n'a été donné sous le ciel aux hrmnnes par lequel nous
devions être sauvés tous (Act. IV 12.)

Un ardent écrivain à qui nous empruntons en partie
ces lignes, parlant de saint François, dit : ' Au XIlIe
siècle, Di-u suscita saint Feançois d'Assise (1) pour
raviver dans es â'nes le feu du divin amour. O1 parmi
les traditions que le saint Patriarche a léguées à sa
nombreuse postérit&, l'une des plus suaves et des
plusfructueuses et celle de la dévotion à la sainte
Enfance du Sanver. Qui ne sait son ardent amour
pour l'ENFANT DE BET1LÉM ? ............ Mais cet ado-
r.&ble ENFANT porte un No3i mystérieux : saint Paul
nous dit qu'il a reçu de son Père un Nou qui est au-
dessus de tout nom : ce Nom est celui de JÉ us I et dan. le
cœur des fils de saint Frauçois le culte du Noxr adorable
de Jésus ne sera jamais séparé de celui de son Enfance.

Le séraphique Père saint Françis avait un tel
respect pour le Nom de Jésus que s'il rencontrait sur
son chemin qnelque lambeau d'écriture portant ce
Nom sacré, il le relevait avec soin, de peur de le
voir exposé à l'ombre même d'une involontaire profa-
nation. Le Nom de Jésus avait tant de charmes pour
cette âme séraphique, que la seule pen-ée de ce Nom
béni était capable de le faire tomber en extase.

Le culte de ce Nom adorable prit une grande exten.
Co i et devint populaire par les brûlantes prélications
de quelques-uns de ses admirables enfants.

Saint Bernardin de Sienne fut un des grands propa-
gateurs de cette dé7otion. Justement affligé de l'état
moral de l'Italie, il cherche un moyen de ramener sa
patrie à la pratique des divins Commandements. Pour
y réussir, il prend comme arme et étendard, le Nom
sacré de Jésus ; il le prêche partout; il le peint et le
fait peindre sur de petites tablettes qu'il propage :n

(1) Avec son inséparable ami, saint Dominique 1


